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,NONTRIÉAL, IN FÈVRIER lS9:l.

Les sages-femes ont la spécialité de recevoir
des petites gens.

Le plus court chemin d'un hôpital à un autre
C'est la littérature.

On parle dle demi-deuil, on porte le demi-deuil;
Eet-ce qu'il y a (les demi-morts?

Les coqs ne se lèvent sitôt le matin que parce-
qu'ils se couchent à l'heure des poules.

Se frottcr les mains n'est pas tou jours un signe
(le contentement : voyez plutôt les galeux.

Que faut-il penser d'un homme qui demande
au pharmacien <le l'huile de ricin pour purger
une hypothèque.

Pour être conséquent avec lui-même, un athée
ne devrait jamais boire que (le l'eau, car il y a
un Dieu pout- les ivrognes.

LW-1l<xioti d'uni petit garçon (lui voit un miègre
pour la pîremière fois : Il lilainani, vois donc cet
homme ! Je suppose qu'il a grandi à la noircur."

CJommbien d'hmommes devraient pren dre exemnple
sur lat punaise! Voilà au meoins un animal qlui
ni'aýimet pas qu'on lui jette de lat poudre aux
yeux h.

I- D .. d ... dis (Ioit.. d <onc l'am...- l'anm ... l'ai
veux-tu i... .. nie donner u... u...' une demi-
mi... heure, pour que, je.. . je.... je... te par. .
piar. . parle cinq minu. . nu. . . nu. . . nutes?"

Professions à invoquer pour nec pas patyerl'uni-
pôt sur les oisifs :

Fournisseur <le poudre pourjes canons (le
l'égli4e.

Fabricant <le clés (les champs.
Renonteur de cadlrans solaires.
Fab ricanît de pointes pour- danseuses.
ýI~ouchcu r de chandelles romnaines.
Fabricant <le soudures pour ruptur-cs 'a-

vrisnme.
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1)1''(/a'aaua-ae.-A>!Vousai-e,, pris part à la
u--eale t rmée nîjm- ! Maisa alos, Vous dleviez é.tra-:

alarma !ý famaunsa (Abarge aIes six cent?
Lor )~lcIana-.- II ithetreusenenmt, naau, mua Igré

qule.i'el sois veiti taie,, proche. L'appel s'e.st, arrêté an
NoP WH), et j'étas Ne) (RII

L'HEURE SOLENNELLE

cest l'instanit solennel. Du temple magnifique,
Le grand poetail vient de s'ouvrir;

un coartège nombreux attend sous le portique...
L'hynien sacré va s'accomplir.

Sous les voûîtes éclate un torrent d'harnmonie;
Le prêtre à l'autel est monté;

Et lat vicrge appârait là la foulc, éblouie
l'ai- tant <le grâce et <le beauté.

Un nitnrînure discret accueille son passage;
Sons sont voile blanc et soyeux,

Qui semble la couvrir d'un vaporeux nuage,
on <lirait lat reine (les cieux.

Elle atvance.-, on s'incline, on la suit, on l'admire.
D)ans sont 'maintien que de grandeur

Kt comme lit douceur <le son divin sourire
P'eint la t endresse dle son SiuLr.

Ce qu'il y a de ressources dans la nature

voici Venir le saint temps du1 cirrémme,
DI )ait C hl', nios paéchés sont hici, grands,
Il fau t flécai1- la justice suprême
Que fcronis-iiots?- Faisons jener lns gens!

MOTS D'ENFtiANTS

La mère. - on; voilà que tu t'es encore battu?
Lntia.-Non, niman ; je tie me suits pas

battu.
La inère.-Comnnent se fait-il quo tes habits

sont déchirés et ta figure tonte égratignée?
Lucien-C'est parceque j'ai essayé d'empêcher

un mauvais garnement die frapper un bon petit
garçon.

La mère.-( a c'est bien ! Mais qui était le bon
petit garçon?

Lucien. -Moi.

L'IýT1QUTETTE DE NEW-'YORIK

Quand un monsieur reçioit une invitation imi-
primée ou gravée, pour un bal, il doit y aller en
hiabit. Mais si au contraire, l'invitation est écrite
à la main il met lat redingote ordinaire.

CLIENT AU COURANT DU PROGRÈS

Le dentiste. -Aimeriez. vous à prendre le gaz,
mionsieur

Le dlieul.-Le gaz!hje ne puis pas le sentir ; je
préFérerais la lumiîère électriq ue.

CHIARITAB3LE

La gnère-Qu'as-tu fait (les remèdes que le
docteur a laissés ici pour toi 7

1"Prnandl.-J'ai entendu dire quo le petit pan.
vre d'à côté était malade, et je lui ai envoyé les
remèdes. 'J'ai Moin fasit, n'est-ce pas?

J~tcte-~rad-ppapourquoi Carlo se fait-il ton-
Jours aller lit queue?

reyrpand.papa. - tC'est pour (lue tii saches (le quel
côté il a la tête, quand tu v'oudras le caresser.

LE GRAND MONSIEUR

lin monsieur obligé de travailler toute la se-
mîjaine loin de la ville ne venait à la maison que
le dimanche. Un de ces dimanches il a l'occasion
(le donner le fouet à son hiériti,-r. Ce dernier se
met à crier conmme un perdu et court vers la mna-
mian.

La mr-Voyons ! nmon bijou, qu'as-tu donc à
pleurer?

Le bijou-C'est le grand monsieur, là-bas, qui
m'a battu

La nière.-Quel grand monsieur?
Le petit bîjou-Le grand monsieur qui vient

ici tous les dimanches.

GÉOGRAPHIIE DE DEMAIN

Le lpiofesser.-Elèvpe Durand, voulez-vous me
dire ce que c'est qu'un isthme?

L'élève. - On appelle isthme une langue de
terre située eptre deux mers.

Le pr-oessui-. -A quoi servent les isthmesi
L'lv.Aêtre percés. (Récitant ) Ou perce

gé(néraeieoit les istliues avec un instrument
nommé chèque, qui vient du grec citékein, creu-
ser, remuer la terre.

Le professeur. -Quelles sor-tes d'ouvriers lem-
ploie-t-on d'habitude pour le percement des
isthmes?1

L'élève-Deux sortes, les députés et les séna-
teurs. Il a été calculé qu'un député, muni d'un
chèque de forte dimension, déplace vingt mètres
cubes (le terre par jour ; le rendement d'un séna-
teur est inférieur dle plus de moitié. Toutefois, il
arrive que le nombre des sénateurs et des députés
n'est pas assez considérable pour les travaux qui,
dans ce cas, restent en suspens.

Le pro/esseur-Que doit-on faire lorsque cela
se produit ?

L'élève ,-On doit nommer immédiatement une
Comisision d'enquête.

Le 1)ro/'esseur. -Con ibien:*y a-t-ild'isthmes sur
toute l'étendue du globe ?

~L'éèue-Ily en a deux : l'isthme de Suez et
l'isthme (le Panama,


